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MATIERE PREMIERE - filiere cacao
Voici celui qui fait grimper les prix La stratégie utilisée 
(L'Inter -- Mardi le 3 Septembre, 2002
)  -- SOURCE LIBERATION
 -- 

Courtier vétéran, ce spéculateur de 47 ans, bon père de famille, a fondé en 1998 la société de courtage en matières premières Armajaro. Interrogé sur l'étendue de ses acquisitions de cacao, il a répondu qu'il en possédait plus de 148 000 tonnes, soit 9 250 sacs. Cette acquisition qui s'apparente à de la spéculation sauvage, a jeté le trouble sur le marché des matières premières peu accoutumé aux turbulences fulgurantes (lire Libération du 20 juillet). Comment Anthony Ward a-t-il pu acheter autant et si vite? 
Anticipation. Les connaisseurs de la fève de cacao estiment en tout cas qu'Anthony Ward a parfaitement anticipé les tendances de ce marché, à savoir la poursuite d'une baisse de la production. La récolte de cacao (essentiellement en Côte-d'Ivoire et au Ghana) devrait en effet se traduire cette année par une diminution de la production de 100 000 tonnes. «Spéculer à la baisse ou à la hausse sur un marché libre et non régulé est une chose normale. Certains se sont plaints de la taille des acquisitions de Ward, mais au bout du compte, l'offre et la demande constituent le seul régulateur du marché», analyse un spécialiste du cacao. De leur côté, les autorités qui surveillent à Londres les achats et les ventes de cacao, ne veulent surtout pas se mêler du dossier Ward. Et encore moins condamner ses achats spéculatifs. Pour l'Icco, International Cocoa Organization, l'opération de l'été n'est rien d'autre qu'un retour à l'équilibre : «Voici quatre ans, le cours du cacao était à un niveau sain. Puis il a subi une sévère chute pendant dix-huit mois et atteint son plus bas cours historique. Nous assistons donc à son redressement», commente, laconique, Alan Brewer de l'Icco. Il ajoute tout de même : «La continuation des déficits de la production et l'intervention de certains opérateurs sur le marché ont entraîné en juillet et en août une flambée des primes à terme.» 
Actuellement, la tonne se traite à 2 180 euros, soit le double d'il y a un an, sur le London International Financial Futures, l'un des deux plus grands marchés au monde du cacao avec New York. Squeeze. La neutralité de l'Icco est d'autant plus curieuse que personne ne doute du fait que Anthony Ward a bien «squeezé» le marché du cacao. Exercer un «squeeze» sur un marché de matières premières (sucre, café, cacao, argent ou zinc) revient à assécher ce marché en créant artificiellement de la rareté. Le cours de la matière première monte et le «squeezeur» peut ensuite revendre très cher la marchandise dont toute la filière a besoin. «L'acheteur a dû s'assurer une porte de sortie vers un éventuel autre acheteur. À mon avis, il a une vue à long terme, expliquait un professionnel londonien à Libération en juillet. Il pense que le marché du cacao souffre d'un déficit structurel et non conjoncturel.» Ward va-t-il «rançonner le marché», comme certains le lui reprochent ? Lui, répond que le marché du cacao, contrairement à celui de l'argent, est fondamentalement hermétique à ce genre de pratique. «L'argent est un minéral dont on peut stopper la production quand on veut. Avec le cacao, impossible d'exercer un contrôle sur sa production», confirme Alan Brewer. Flambée. Le responsable de l'Icco explique que le cacaotier met plus de dix ans à arriver à maturité, ce qui induit un marché aux cycles très longs, d'environ vingt ans, «et donc peu réactif aux spéculations ponctuelles». «La montée des prix est similaire au cycle des années 70. Après la prochaine saison qui devrait à nouveau présenter un déficit, les cours devraient se stabiliser», ajoute-t-il. En attendant, Anthony Ward n'a pas de souci à se faire. Lui et ses milliers de tonnes de cacao profiteront de la flambée des cours. 

� Donc deux semaines avant le 19 septembre…


� Les quotidiens ivoiriens reprennent souvent à leur compte les articles parus dans la presse française.





